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'MëýSclatié? Biifr'éaét. Desft~iîsot'iVSè

res àmintiiL"ý.L'ônièitps 'l'' rac'ne iis
la réception promet dl'étre. très nombreuse. Le toi

ivil,(lfaçi sera Là.. Ces aines demneurenit.,aýî St-

Lawvrence H-all, et recevront ,dans les ppenids encore
do'nt. la'd dcoration,,< é exécutée, 'nl'yý a ecr
longtempsý,,sous ladirectiorrdce M., 1't Il

-,, Aipr.opc!5, pouI:qu.oiprend-;on. sur soi,dleurisqelu
* ýernps,.eiieti,.oyanit <les invitations,, d'écrire les;nomis des

invités au clos des cartes ? C'est cIe nmauvais goI(j et
contre l'étiquette. Le nom.doit s'écrire sur le recto de
la carte, ou ne s'écrire que sur l'eniveloppe.. ,,Cette dIer-

fire'rnanièren'est admise.,que(p1rlsiitt qu

n6 e emandàenjt' pas cle r épone q. ri sel
On montre aussi ipeu Ie, got ln a préparation dles

cares. Toute invitation clevrait être graveée ou écrite à
la main. Il est incorrect 'd'enivoyer une invitation ipi

oi'd,iibien' que cela' se 'fasse parfois:rêheizt <Cles;gens t,'rès
bien.

Lamêne faute.se commicet rtqutemm nent pour les car-
;.tÈsi de*:visite.r L'idéêe âj.isýi' ce faire imprimer, sa.carte !...

On doit ou la faire graver, oui.l'.écrir-e à'la miain.ý t Rien
n'indique l'absence de boný goôt commie ce détail, si petit

enapparence, si considérable eni réalité. 1l ni'y, aiqule
la"~~ 'ara~ie"qui~ 4 s * il Un '~

Lapeir réception officielle: clu 1 lieuitenaniit-oi, go~elr

i- ýyCnliýp1eaitîi a u lieu àt J'hotel dlu gou1.vecnem'ent, àt
ýbe, unile' 2janvier. A coté desiniembres' du

cabinet et clu' personniel milit cire, de re
SIli'c~ Vil,, lý etroviet; l-es oýfficiers dles divers corps mniitâirs cle" la

ee aiaen gi rande tenue. Pench1.,nt deux heures,,
ledéfiè's conntiu p -resqu ,Le ininiterr .omipu. T6 lit ce

.que Oube ossède dle no tabilités, .Lait là.

,m u J u nrr'fI 2, yr- ý) I l t 1 r,' t 1 ''ý ''r ;1) 'n:;~ '
4 Lipçident t~ jour a,6té la, prse , ,dnl,ý

parmi 'lesl visiteurs.; Prstuited'uniediý,i--ic
d'opinion sur une question d'étiquette,,i lieutenant-
goüverneutf,çý,Qcîébeç et Son .En i nence nie se visiLaiei t

plus olliciellemient. A peine se rencontraient-ils à' l'ou1-
vertuire de chaque session provinciale.

gers et i' P ap ea1 diffèrenht "d'opi'iiiif,ý c'sjt'ilr
serait pas'sage pouf; nmoi' ;cle risquer une opinion. M.
Angers avait peu t-ôtreý raisott; ,fNM. Chapleau n'a certa i-
nemient pas tort.,,f Voici poruo:ersonnieîîi'enivou-
dra au lieuteniant-gouvernieur d'avoir mlis' de côté une

qustonn rglée' di'ý'.ýý' .êré'ôl ' et d'être allé, Sans

*attendre la visite de Son' Eiriiéî1ce, rendre ses respects
à un prince dIe l'Egliser'véliérable vieillard qui a jeté
tanit de lustre sur la province-. lonit1M. 'rChlapleaui est

-oujird.1iiule représe~ntanwt, oficçiel,.r''~À î

tLJPEirtdèikE cles ceérîé's"o'*ffiils),* o'îUýl?ôiV s?li.tbittue à

* faire les choses selon l'étiquette, il arrive presqlue invari-
blement (que leý règles de lia'près ancétSbio Iè, par
oubli du négligence I lkitMfiftd4&p 'éti ~s' SOuI-

vent par ignorance'.. .Il njri ,pourtant rien. qui donne
*du ton à un clIner ou à\ une réception comme <le voir

tenir, je donne ici la liste, facile' à ôber"'li~'re-
tb '' oé Utl,6l et e41j sonSt d Ç à ~ à a t' sen 'e,

. egou îgc son<, rtgnri,
nistrateur clu Domiinion. ')W >'.'tiLi''IlQ'

""Q _iébéc, r'ccd l'Nuel-ce"(d)' d'û!Nouveau-t
Bruniswýick, (e) et (les autres provinces.t

t4ý 'Les 'niinist'rcs clu cabinet' fédéral. t't

't tîé ià I, ctlàtt.t

È t6 Les'jiîgé'seî dîièlef'des hauùtesýcours, (
7. Les conseillers privés nie faisant pas' pa-rtied dca

-binet; ~ t L r,

9. Loturdes conmîitios.t
îo.ý Les,'julges <les hatutes'couris. ' '"

i Î. 'Les: députés3 auxk coiiiiinunes. tttt

12. Les iniistresý proàvinliaux. ''

13. L'orateur du conseil législatif.t'' t

14. Les conseillers législatifs.
15. L'orateur <le l'assemblée législative.

Danschaque catégorie, l'arc se 1 Iîý1éri;\îto
rité. L'on peuit donner -à <les consuls-gênérxx 'L t

<les étrangers ou Canicncts-de distinction, qui nie sont

pJaS sur-la liste, unle placce (le Courtoisie, Proportionnéet
à la ilîauteur de leur position.t

la ré-uniioni, clucliib dccare quLi devait, avoqir lieu
mardi, le 3 janvier, chez madame Arthuiir Simiia.rcl,, ',I été
remnise à plus tard, paîr suite cIe maladie clans la famnille.
La prochaine réunlion aura lieu chez miadamie H-enri

't 'tt 
t ' '

Le capitaiie Coursol, quiit a ssé une c iiiîz.iîîe 'de
'jours-à NéîV-Vorc,' est' revenul ier, aprês 'un' excellent

voy4ge.

d t':t,~ et' ma'isaon Sal gnsyè-lcrfiilet'hs

*un appartement aui Windsor pour cdeux ou trois iiùoiý.
Il. faudra aui moins clix- seiiiainles pour réparer les dégâts

MUt'pa'tleauet e fu.jolie saison ,tpour lseI îir )dlé-

Mademioiselle BIa«'îh'el 'ibauîcau,~; arvssn
becquoise que tou.tA l onde' admire' et' vlntIt ~ie<ille
capitaïle'est 'sifiere, a pa"ssé quelqu'es'seans clh'ez
madame Andcrewv Allan, et n 'est retournlée à bWéibccîque
dernièrement. On annonce _son engagement tu capi-
taine J3enyon, petit-fils cIe M1\. Andrewv Allan, présente-
ment atc'à'abfte'd i ciale.C'est une
nouvelle qui nî'en est pîus-une, car le vlent était depuis

dloigternps chùs cette clireE'tion.' r '.' rt '
1;: r r r : i li -: i~ '.' . l t '. 'A IZ I

La souscription porl~mnmn, hmli,à
.Québec, s'est élevée ;' 1$6.i,74,50. C'est unI joli cliffire,
qui tf iiietn'érautx Cînaclièîs. 'tùêbéc -et' oin iréal
ont foufriii la pirsquie tbtalité <le cette' sommeiè.

Cueilli clans lEc/,-le petit clialoguetic-t qi
s'~lnetps. elîieueniet. i:a, rIe n~éîte;<lVaýyoir <le t

l'esprit '.'r:ç '' l;~ ri
L'/on. M. Outie/.- Dites donc, Caron, votre candidatt

Pionnie n'est pas de la force cde 'cent *chievauxti-vapeuir I'

les ch'disirttrop. fo'tS, vioyez-voiIs. 'dn "car ; 'ri ct,,
rlrpouirraieii reret.'apae'. r 's'aîs'uja ."

fait êlire'.T i iietei à M onfit.ino redii6y, e~ q i ejéc 1 e 

'poiureh Ü'iii' ýe f iarasùâer"d&iDeÉhi cins, 'qui 'âspirai Ldéj 't: '
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